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laves formant des debris dans le Flysch de la region Emaney-
Bonavau.

Ces porphyrites arborescentes sont liees aux Gets et
ä Jouplane ä des coulees sous-marines, decouvertes par
W. Schroeder (4).

Nous pensons que les porphyrites arborescentes de notre region
proviennent de la demolition de coulees sous-marines dans le

Flysch de la nappe et de l'autochtone.

BIBLIOGRAPHIE

1. Quervain, Fr. de. Petrographie und Geologie der Taveyannaz-
Gesteine. Schweiz, miner, u. petr. Mitt., vol. VIII, 1928.

2. Lillie, Arnold. Sur la Nappe du Laubhorn et le Flysch entre le
Col de Coux et Morgins. Eclogae geol. helv., 32, n° I, 1939.

3. Collet, Leon-W. et Lombard, Augustin. Le Flysch de l'arete de

Berroy entre le Col de Cou et les Dents Blanches de Champery.
C.R. seances Soc. phys. et hist. nat. Geneve, 56, 87, 1939.

4. Schroeder, W.-J. La Breche du Chablais entre Giffre et Dranse.
Archives Sciences phys. et nat., 21, 1939.

(Avec l'autorisation de la Commission geologique S.H.S.N.)

Laboratoires de Geologie et de Mineralogie
de VUniversite de Geneve.

Jean Delütra, G6rard Chavaz et William Curtet. — Les
premieres traces d' innervation dans Vorgane pineal chez les embryons
de Poulet.

Malgre les efforts des anatomistes et des physiologistes, la

glande pineale ou epiphyse reste encore un organe mysterieux,
tant au point de vue de ses fonctions que des details de sa

structure. Bien que la presence de cet appendice du cerveau
soit constante, les nombreuses variations des premieres phases
de son developpement chez les Vertebres amniotes suggerent,

qu'il s'agit dans une certaine mesure d'un organe rudimentaire.
Longtemps discutee, l'innervation de l'epiphyse est actuelle-
ment mieux connue, principalement chez les Mammiferes et

plus particulierement chez les Primates et l'Homme. D'apres
les recherches recentes de W. E. Le Gros Clark (1940), le corps



52 SEANCE DU 20 FEVRIER 1941

pineal, sauf chez quelques Singes, ne renferme pas d'elements

neuronaux. Les fibres nerveuses qu'on y rencontre, en moins

grand nombre que ne le supposait S. R. y Cajal (1911), sont
les unes aberrantes et rentrent apres un court trajet dans la
commissure posterieure ou dans l'inter-habenulaire; d'autres

quittent les vaisseaux de la toile choroi'dienne voisine pour
traverser l'organe, s'y ramifier et constituer a leur sortie le

Nervus conarii de W. Kolmer et R. Loewy (1922), dont on

ignore la destination.
En raison des recherches physiologiques sur l'epiphyse du

Coq, il n'est pas sans interet d'etudier, chez les Oiseaux, les

relations de cet Organe avec le Systeme nerveux. Nous avons
examine l'ebauche pineale, impregnee a l'argent suivant les

methodes de notre Institut d'anatomie, chez les embryons de

Poulet du troisieme au sixieme jour d'incubation.
Chez ces embryons le diverticule epiphysaire se forme sur

le toit du diencephale dans le courant du troisieme jour; rapide-
ment il atteint la zone sous-epidermique. L'apparition des

premieres cellules nerveuses se produit alors aussi bien dans

l'ebauche en question que dans la region dorsale du cerveau

intermediate; mais on trouve ä ce sujet de nombreuses variations.

La differentiation des neuroblastes ne se realise en effet

qu'apres la diminution de l'activite mitotique dans la zone
ventriculaire du tube nerveux. Les divisions cellulaires abon-
dantes persistent plus tardivement chez quelques individus;
les cellules nerveuses n'y sont pas visibles avant le quatrieme
jour. Ce fait est peut-etre en rapport avec des differences dans

la taille des embryons.
L'apparition des cellules nerveuses dans le diverticule pineal

n'est en somme que la localisation d'un phenomene plus general.
Les neuroblastes des parties dorsales du diencephale se diffe-
rencient tout d'abord dans les couches les plus superficielles.
Les fibres des neurones ainsi formes s'etendent sous la membrane

limitante externe de la paroi cerebrale. Un certain nombre
d'entre elles constitue ä quelque distance de l'epiphyse un
entrecroisement precoce, la commissure posterieure. Dans la

paroi du diverticule epiphysaire les neuroblastes se transforment
tout d'abord en neurones unipolaires, dont le prolongement se
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dirige vers la peripherie, vient buter contre la limitante externe,
sous laquelle il peut s'etendre assez loin. Les neurones sont
dissemines dans la paroi; lorsqu'ils deviennent bipolaires,
quelques-uns se rapprochent pour former des synapses. Dans

cette forme purement diverticulaire de l'organe, on peut dejä
trouver eä et lä ces elements enigmatiques etudies par F. K.
Walter (1922), qui seraient specifiques de la pineale. lis ont
l'aspect de neurones unipolaires tres volumineux, dont le

prolongement epais se ramifie ä la maniere des dendrites.
Vers la fin du quatrieme jour, la surface du diverticule epi-

physaire commence ä se couvrir de bourgeons. Chacune de ces

excroissances possede une cavite propre autour de laquelle
de grandes cellules s'orientent radiairement. L'epaississement
des parois de l'organe se produit alors qu'un mesenchyme plus
abondant, richement vascularise, l'ecarte de l'epiderme. En
outre le bourgeonnement superficiel de la pineale amene la

disparition de sa membrane limitante externe; il n'en existe

pas moins une difference d'aspect tres marquee entre les

elements epiphysaires et ceux du conjonctif ambiant. A ce stade,
n'etant plus bridees dans la direction de leur poussee par une
membrane limitante, de nombreuses fibres des neurones de la
pineale passent dans le mesenchyme et s'arretent ä distance

au contact de l'endothelium de vaisseaux sanguins, dans un
bourgeon epiphysaire voisin, ou bien penetrant dans la paroi
cerebrale la plus rapprochee. En outre, on constate au meme
moment l'apparition de nombreuses cellules nerveuses dans le

mesenchyme autour de l'organe pineal. Ces elements dont on

peut suivre toutes les phases de la differentiation, sont parfois
atteints par les prolongements des neurones pineaux, mais le

plus souvent restent isoles dans le conjonctif. S'agit-il de

neuroblastes qui ont emigre lors de la disparition de la
membrane limitante epiphysaire, suivant un processus general,
Signale chez l'embryon de Poulet par Ch. Oberling (1922), ou
bien d'elements provenant, comme la majeure partie du

mesenchyme cephalique, de la crete neurale (D. E. Holmdahl,
1928) et ayant conserve la possibilite de manifester sous cer-
taines influences leurs potentialites de neuroblastes, c'est ce

que nos observations ne peuvent actuellement decider. II est
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en tous cas interessant de constater ä ces Stades relativenient

precoces une sortie de fibres hors des centres nerveux, du cote

dorsal, comme dans le Systeme sensitif de Rohon-Beard des

Anamniotes et, d'autre part, la presence de multiples neurones
dans une region de mesenchyme destinee ä la formation des

meninges et de la voüte cranienne.

Institut d'Anatomie, Universite de Geneve.

Renüe Olivet et Andr6 Mirimanoff. — Resistance au, gel et

reviviscence. Notes de cytophysiologie vegetale.

A la suite des travaux de Muller Argoviensis, on admet

generalement que le froid, en amenant la cellule ä perdre de

l'eau, en provoque la mort. II en resulte soit la formation de

glace intercellulaire — cause mecanique de destruction — soit
l'alteration du cytoplasme par une concentration exageree du

sue vacuolaire, soit encore l'incapacite du protoplasme deshy-
drate de se reimbiber sans dommage. Dans ce dernier cas,
admis le plus generalement, e'est done le degel et non le gel

qui serait le facteur lethal determinant.
De fait, le probleme de la mort du protoplasme par le gel

est intimement lie ä la deshydratation de la cellule.
Kessler a justement fait observer qu'il convient de considerer

ä part le probleme de la resistance au froid, dont le mecanisme

est beaueoup moins connu que celui de la mort.
On sait que de nombreuses plantes, par leur anatomie parti-

culiere, sont adaptees ä un regime de secheresse et de froid,
comme d'autres possedent des organes destines ä un mode de

vie aquatique.
Parmi les vegetaux tropophytes, subissant l'alternance de

la secheresse et de l'humidite, les Muscinees occupent une

place ä part. Beaueoup d'entre elles possedent des organes
foliaces d'epaisseur monocellulaire; aueun dispositif anato-
mique n'existe done pour assurer leur protection contre le

froid et la secheresse, et seule l'organisation cellulaire doit
remplir cette fonetion.

Or ces vegetaux partagent, avec les lichens, certains
champignons et les graines de nombreux phanerogames, le privilege
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